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satines du Royaume de West^Iialie et des pays 
voisins. ' . " 

La troisième a pour obfet de rendre les divera 
J)ays*cohipafabfès entre eux spus le rapport de leur 
richesse iùinérale soit absolue ^ 90\i relative (dis- 
tinction neuve ei très «importante, ainsi que l'auteur 
le fait voir). • 

• Enfin i la t/uatrième traite de Vndministration po» 
Utiijue des mines, et Ton y peiit remarquer Funifor- 
mité de pHncipes qui règne dëja dans beaucoup de 
pays à l'égard de cette administration. 
' Àptèi' Texposition du plan de son ouVrage, M. de 
Willefosse présenté le conp-d'œil de la gëogrdpkîe 
physique de la Westphalie : le nointle -ptis^^evé* 
de ' ce Hoyaume est le Brocken , montagne située 
dans le Hartz , et dont l'élévation est de 3ii86 pieda 
au dessous du niveau de ia'mek' ; elle' est, de 
même que' plusieurs autres montagnes qu* Penyî- 
ronnent, composée de granit et d'autres rbchesf pri-^^ 
lôitives. - '■]' ' ' . .. / ^. .^' . ' ';.'", 

A; ttiis OU' qU'aire lieues du Brocken, vers Festy 
Je sud et l'ouest, sont dés montagnes d'e formation 
postérieure ou de transition {Ûbergangs-gebirge). Ce, 
sont ceS.montaguès qui renferment les filons métal* 
liières du Hart2. ^Plus loin, et jusqu'à la distance 
de sept à huit tieues, quelquefois aussi dans une* 
shQâliorî^lÛÀ rapprochée, sont dfes terrains en couches 
à peu près horÎ25on taies {jiéetz-gebirge) où l'on ex- 
ploite lies mines de houille de Stollberg^ celles du 
cercle de la Saule; celles dû comté de Schaiienburg ^ 
et celles- dé là Westphalie; les mines de schiste cui* 
vreux de Mânsfeld , et celles de Riegelsdorf dans * 
la Hessej- les 'mines de fer du pays de Brunsyvick^ 
eiife les sdurcied salées qui environnent le Hartz de 
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tous côlës, et les carrières de marbre, de grès, de 
gyps, de pierre calcaire, etc. 

Au nord' et au sud,, l&Hactz est termina par una 
suite de collines peu élevées; a l'ouest ses moutagpes 
se rattachent à celles (jui accoac^pugaept le Wesen 
jusqu'à Minden. # , . 

Du côté de l'est,' les roches primitives du Hartz, 
recouvertes d'abord aux environs du Brpcken, repa» 
roissent au midi de Blankenbourgxl^ns les fnontagpe9f 
du Rofstrappf on les retrouve aussi ^aijis le pays dô 
Schmalcalde, dans le FicktH^gebirgç en IVa^oonie, 
et daqs les montagnes métalliières de Saxe^ appelées 
JSrz^birge. •• . - : . -î) r \^ 

, "Le revers oriental du Rofstrapp offre^iyefSleFf^îns^ 
qui se succèdent en diminuant d'élévation, jpsqii'i^3Çi 
rives de la Saaie et de l'Elbe : .c'est dans ce^Hterr^in». 
qu'on. e:x^loite les mines métalliques des pifQr|i^d'An«*, 
hait et de Mansfeld. . . ,: r 

Au nord du Hartz, les contrées montueuses-de la, 
Basse Saxe se per4ent insensiJ^lem^Qt, ^^p^ le p^ya 
plat, qui s*étend Jusqu'à, la mer. .,.:..,' 

Parmi les montagnes, qjui environnent lf,,Harta,r 
les géologues ont surtout remarqué, celles . qui sont 
dans la partie du sud-ouest, à vingt , Upufss. ^vi-. 
ton du Brocken : ces mpntagnes :sont )}as^l tiquas ,:, 
et présentent en divers endroits une analo^ç. ir^p- '. 
pante, soit avec les basahes d'Auvergne et de Bo«A 
hême , soit avec les laves du Vésuv§ et d^ TEtna» • 
Elles s'étendent dans presque toute la Hgsse» 4^^^ 
les pays d'Eisenach et de Foulde, et dans ;la. "W^-» 
témvie*. Quelques»unes reparoissent au delà du If^Ijùii/ 
près d'Andernach , et jusqu'aux environs de ^i^"^^* 
Les points les plus élevés sur lesquels. op^roMi^ id;e» , 
roches de cette nature, sont les montagnes du j&Ta- 
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bitschwaid près de Casael , et le Meissner à sepi lieUe» 
au sud-est de cette ville. Le vaste plateau cfui cpu- 
ronne cette montagAe» est élevé de 217a pieds au^. 
dessus de la mer. 

Après cette notice géographique, l'auteur entre 
âans le détail des mines et usines du Koyaupie de 
Westphalie, qu'il fait servir de terme de comparai- 
son relativement à la richesse minérale des autre» 
pays; npn-seulement parce que ces établissemens sont 
inléressans à tous égards, mais encore parce que la. 
nature de ses fondions d'inspecteur-générat des mines 
et usines des pays conquis ^ Ta mis à portée de les. 
connoitre parfaitement. 

Ce sont : i.o les mines et usinas qui ont appartenu 
à la Prusse sur la rive gauche de TElbe; savoir, les 
mines et usines du comté de Mansfeld; les mines 
de houille et de bois fossile du cercle de la Saaie; 
et les., raines et usines administrées par le conseil 
provincial de la Wesiphalie. 

2.® les mines et usines des pays de Hanovre et de, 
.Brunswick siiuées dans le Harts, contrée célèbre 
depuis huit siècles par ses riches mines d'argent ,^^ 
de plomb , de cuivre , de fer, etc. , par ses salines, 
ses mines de houille, ses fabriques de potasse, de 
vitriol , de taiton ; ses manufactures de glaces , de 
porcelaine , ses verreries , elc. 

Lq Harfz proprement dit est un groupe de mon- 
tagnes qui occupe un espace de i3 myriamètres, 7a 
hectomètres carrés, et qui est environné des villes et 
Bourgs ci- après» savoir : Hasselfeld^ Btankenburg ^ 
Tf'ernigerode ^ Goslar^ Seesen , Osterode , Hertzberg^ 
Ellrich et Stollberg qui se rapprochent du pays plat 
et agricole. 

L'auteur donne ici des détails importans, sur 
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rorganisatîon et les produits annueb des mine^ et 
des usiues : il fait remarquer la sagesse de cette 
administration » qui est celle de tous les pays ci 
les mines sont explôilées d'après les grandes vues 
d'uiiliié publique, et dont l'effet est tel , que les 
produits, sagement ménages , sont à peu pr^ les 
mêmes chaque année; et il fait voir qtiels sont les 
progrès que l'art des mines et usines a faits au 
Hartz pendant le siècle dernier. Les tableaux qui 
accompagnent tous les détails relatifs à icçs ^taï>lisse- 
mens, et qui en offrent le résumé, font connoître 
complètement leur situation,' depuis deqx siècles 
jusqu'au moment actuel. On y voit, entre autres 
choses, que pendant le siècle dernier, depuis 1701 
jusqu'en 1800, les seules mines du district de tlau^thal 
ont donné aux actionnaires un produit net de 9.976,720 
reichthalers, dont les ^ environ proviepnent des d^ux 
mines dé Dorothée et de Caroline. 

Si l'on considère à la fois, pour la partie hano- 
vrienne et pour la partie de Brunswick, la valeur 
brute des métaux mis annuellement en circu talion « 
par l'exploitation des mines et usines du Harts^ on 
voit qu'elle compose une somme de 1,471,03a reich- 
thalers; et le produit net total qui en résulte, tant 
pour le souverain que, P?ur les actionnaires ^ est , 
d'après un terme moyen, de 152,143 reichthalers, 
et d'après les circonstances à espérer, âe 2^0,567 
reichthalers. Ainsi Tèçsemble des mines du Hartz 
donne annuellement un prpduît net au moins de 
10 7 pour cent, et d'après les circonstances à espé- 
rer, de 17 f pour cent du capital qui est annueU 
lement créé par Tactivité de ces établissemens. 
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Mines et Usines de la ffesse. 

Toutes les mines et usines de la Hesse, à Texçeption 
de quelques aluneries ; sont exploitées pour le coiuipte 
du souverain. 

Les principales mines de ta Hçsse sont les mines, 
de cuivre et de cobalt àe Riçgels4orf. Elles sont 
surtout intéressantes aux yédx du géologue , en cq 
qu'elles présentent la réunion dès deux principaux 
genres d*exploitation « celle des coudies et celle des 
fiions. Le schiste cuivreux forme une couche qui 
8*élend.-de Test à l'ouest, et js'inclin^ dé quelques 
degrés vers le sud ^ de même que les autres couches 
de la montagne. Les filons de cobalt la traversent 
à peu près verticalement^ ainsi qpe toutes les couches 
qui la recouvrent et celles qui la supportent; mais 
ce n'est que dan$ la couche de grès blanchâ^tre, 
sur laquelle , repose ioioiédiatement Ja couche de 
schiste cuivreux, que les fHons de cobalt sont riches 
en minerai., 

' C5s miujBs éioient 4^ja exploitées dès l'année i53o» 
Lé ^tableau qui accompagne leur aescription , dçnpe 
pqur résultat, en 1604, un. produit de la yaleuî; de 
46,^73 reïchlhalers; sur quoi il faut déduire 41,273 
reichthalers pour les frais; ainsi , le produit net^s!ç3t 
trouvé de 5ooo reichthalers. (En 180?, il a été c^î^, 

Après les détails relatifs à ces n^ipç?» l'auteur pr0« 
sente ceux qui concernent les minea d^ fer , d^ 
houille, de bois fossiles, les carrières, les, verrerie? J 
et, d'après 1^ résun^^ g^P^^ff^U PJ?, Vp^l ^^e c^s,é^* 
Efissemens doivent verser dans 1^ çais^ du SOUVQ- 
i^ain un revenu n^t de 49i^54 reichthalers. 
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I Pour compléter ce qui concerne la richesse mi» 
fiérale du royaume de Wesfphaliè, M» De Ville- 
fosse donne »^ par forme d'appendice, une notice des 
mines et usinés qui ont apparrenu» soit à la Prusse ,> 
sôit à la Hésse , et qui se trouvent dans des pays 
contigus au Royaume de Westphalie: ce sont, d'une 
part, les comtés de Lamarck et de Tecklenbourg 
qui dépendoient de la Prusse; de l'autre, le comté 
àé Hanau et la principauté de Schmalcalde - qui 
appartenoient à la Hesse. 

^ Le comté de Lamarck possède d'importantes mines 
^e liouille, des minés de calamine, des forges, des 
fabriques, etc. Quatre houillères domaniales donnent 
un produit de la valeur de 1*^,^3% reichihalers. /L© 
produit de celles qui sont exploitées par des par- 
ticuliers est de 253,23o reichthalers. Les forges» les fa- 
brigues de tôle, de faulx, de laiton^etc, mettent tous 
lès ans dans le commerce pour 1*707,177 reichtha*, 
léi^s de marchandises métalliques. (Cette somme 
équivant à 6,3i6,555 francs). 

Le comté, de Tecklenbourg ne possède que Irois. 
houillères domaniales, des tourbières exploitées par 
dés particuliers, des carrières , etc» 

;Lés sommes que les comtés de Larkarck et de 
Tecklenbourg versent* dans la caisse du souverain, 
lani pour le bénéfice sur les exploitations domaniales,^ 
qiié pour les droits payés par les établissemens par- 
ticuliers, se montent à $9,730 reichthalers» 
'Quant aux établissemens du comté de Hanau^ 
ils sont de jSeu d'importance, à l'exception de la 
saline de Nauheim. 

La principjauté de Schmalcalde est célèbre par ses- 
mines de fer - spathique (qui est l'espèce la plus 
propre à lu fabrication de Tacier )« IjOa usines dc^nnent 
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annuellement i3,2oo quiDtaux...d.e fer en barres, e| 
4«aii quintaux d acier brut. Xia. valeur de ces ma- 
tières ne seroit que de io8;iiLO,reicbthalers; m.aia 
l'industrie manufacturière des, babitans augmjente 
environ trente . fois Ja valeur 4" mêlai brut. 

L'auteur termine ce qpi concerne la richesse mi* 
nérale de ces contrées, en Jetant, conii^e sur tout le 
reste, un cqup^d'œil rapide, et, lumineux sur les, 
mines et usines du Mansfeld 3ax,on et des pays 
d'Aubait et de Cobourg. 

SECdNbE PÀllTIE:ê 
.Des Salines^ 



la secondé Partie du premier volume est coursa* 
crée aux salines du royaunae de Wçstphalie. » 

Ce royaume possède quatorze salines domaniales, 
doi^t les plus considérables ont a>ppartenu à la Prusse: 
il en sort annuellement 32,964 lasts, diji" poids ,da^ 
3,^40 livres^, et de la valeur inçyçiinç de 55 reich-^ 
tbalers. Le jproduit net, qui entre annuellement dans 
la caisse du souverain, est de 8i3,^i3 reichthalers»' 

ta quantité de, sel qui sp consomme annuellement, 
en "Westphàlié n'est iqfue' de Io,^7^ lasls; il /y. a, 
donc un superflu de 22,57a lastsj^^t rauteuir «bserye 
que le débQiicné âe cet excédent se trouve nature^, 
lêment en Prusse :'cèt Ëtat n*a plus dé salines, et 
sa population actuelle, qui est de 5,357,000 amcaV 
consomme 29,371 îasls de sel; ainsi, quoique, sa 
partie orientale puisse s*approvisionner dans les salines 
de là Galicie, lès parties plus occidentales trqiivçfbnt 
dé 'l'avantagé ti s'appro^ionuer en Westphalie: if eu 
est de même du pays (TAnbalt; ce qui forme un 
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débouché suffisant pour la qtiantifé de sel que ce 
, royaume peut expoi^ler. . . .-! 

Les iniportantes satines que pûddédoit la' P^uskçf 
étoient adminisirées^dSine manière très-avanfageusp 
pouf le souv^erainj aussi Tauffeur a-t-i! eu soin dé 
présenter le fàbleau délainé de cet le administration. 
Il dot) ne en même temps des renseignemens très- 
fntéfessans sur les fabriques de produits chimiques,' 
OÙ Ton met à profit des matières qn^on rejëlott au- 
trefois comme inutiles. 

Salines à^^pfpumfi^ ^Jfff^ :^^ l'Europe. 

L'Espagne possède Içs mine^.de sel gemme de 
Cardonç en Catalô|;në V d'j^imekgranilla dans )a 
Manche, de Posa en Caatille.; elle tire aussi bea^u- 
cbiip de sel dé'la/bayièSclê Cadix /de l'île d'Ivîza, etc. 
Cependant le Torturai liii en fournit une assez* 
grande quaiitité. 

' ii*ANGt^tj£ïlRÈ â dé riclies mîne,^ de sel et salinef 
dans le comte de Chesler.Vdoni le produit s'éjlèvp' 4. 
cjuinze cent mille quintaux, outre buif cept mille 
(Quintaux de sç) ge;mi^e vendu brut. La Pi^vince de, 
Comouailles a aussi des salines importantes^ et| en 
lôtal, l'Angleterre recueille ânnuçllem^t qu^^ie à 
cinq- millions ^e quintaux de sel. 

La Russie obtient des diverses satin^ de, soo^ 
immense territoire cin^ à ûx millions^ qum^^ 
de sel. 

La Suéde en a peu : le I)AyEMARC|^ en recûçîllç 
environ cinq cent mille quintaux* . \ " 

La Monar,chie Autrichienne retire d^^ ipio^ 
de Willizca, de Bosçhnia et d'Ep^ies , cinq mil-^ 
lions de quintaux 'de §^l ^^^^ ^ sa^^ ^« 
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dea niaraia salans de la Styrie^ de la Haute Autri« 
che, de Ttslrie, de la Moldavie, deux millions dé 
quinjaux; du pays de Sal^bourg, quatre cent mille 
quintaux* 

La BAViiiajE^ reçoit des salines de Reichenhal^ 
q.uotre cTent -faille quintaux; et des salines de Hall 
en Tyrolv pareille quantité de quatre cent mille 
quintaux. 

^ La SaxÈ. en 1800, relira de ses salines trois cent , 
jiiille quintaux. 

iiA France f en 1804, avoit obtenu des salines dé 
la Meurthe cinq cent douze mille quintaux; et dé 
sesautre&salines» environ quatre millions de quintaux. 

On a lieu de penser que la masse totale du, sel 
qu'on extrait en Europe chaque année, soit du seiu 
de la terre aoit (^e? eaux, s'élève a iS ou 3o millionts 
de quintauxj en évaluant le sel à cinq francs le quintal, 
la sQmme de numéraire que cet objet met en cir* 
culation, s'élève au moin|à ceqt ving-cinq millions 
de francs. f , * 

Les autres parties du Aoàde doivent en produire 
plus du doui)le, à en J^er d'après le nombre dçç 
780 millions d'iiommes. qui CQnsomment du sel. 

TROBIÈWBS PARTIE. 

Comparàhoh ^è ja liichés^^^ minérale ài% 
Rojyaume ^0 pp^estphalU, weo celle des 
auires ÈùMs de VMurope^wee celle de 

. Après avoir dotmé les tenseignemens les plus com<^ 
plets sur ïà richesse piinérale du royaume dé 
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Westphalle, M. de Villefosse la compare, 80\i8 le 
point de vue politique, avec celle des autres puissances; 
et, pour atteindre ce bùtt il établit une distinction 
très-importante, comme on Ta dit ci-dessus, entre 
la richesse minérale absolue et la richesse minérale' 
relative La richesse minérale absolue est celle qui 
résulte de la valeur annuelle des prodiiits bruts des 
mines et usines, têts que les combustibles fossiles, les 
oxydes métalliques, les métaux en barres* 

Cette même richesse devient relative ^ c'est-à-dire 
plus ou moins influente sur la prospérité des Etats 
qui la possèdent , à proportion de Tétendue de leur 
territoire et de leur population. 

Par exemple, la richesse minérale absolue des pays 
de Hanovre et de Brunswick , qui est de ïa valeur de 
six millions de francs, existe au sein des montagnes 
du Hartz, sur une étendue de treize myrîamètres 
carrés, et. fait vivire cinquante mille habitans. 

La Saxe a une richesse minérale absolue de 
7,420,000 francs concentrée dans le cercle des mon- 
tagnes métallifères (I^rzgetiVge), dont l'étendue est 
de 59 myriamètres carrés ^jj^t dont la population est 
de 362,000 habitans. 

En Prusse, la richesse minérale absolue de la 
Haute Silésie seule, est de neuf millions: son étendue 
est de i36 myrian^^tres carrés, et sa population de 
601,128 habitans. 

Ainsi, quoique le ^artz, le Erzgebirge et la Si- 
lésie ne lïiffèrënt, quant 'à leur ricliesse minérale 
absolue^ que comme les nombres '6, 7, et 9, ces 
trois pays présentent une différence très* considérable 
de richesse minérale relative. Celle de la Prusse, est 
beaucoup moindre que celle des deux autres pays, 
puisqu'elle est disséminée sur une bien plus grande 
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mirface et sur un plus grand nombre d'habîtans. te 
même raisonnement' s'applique à tous les autres 
Etats. 

Cest d*après cette manière d'envisager la richesse 
ïninéfale, que l'auteui* présente le tableau de la ri- 
chesse minérale absolue et relative des principaux 
Etats. Il en donne le tableau détaillé, dont l'abrégé 
fest ci-joint. 



TABLEAU STATISTIQUE 

De la richesse minérale absolue et relative 
des principaux Etats. 



Ikpagnt 



PUISSANCES 



En Europe. . 
Au Mexique. . 
Au PéroUf etc. 



Total. 



Sortueal : aa Brésil. 
cars-tJnis. . . . , 
Grande-Bretagne» . 

Hussie 

Suède. 



Danemarck. . • 

Monarchie aumchi^ne 

Boyaume de Bavière 

Koyaume de Saxe , depuis la cession du Mansfeld, 

sans le duché de Varsovie : • • 

Hoyaume de Westphalie, depuis la réunion du 

Mansfeid et du pays de Schmalcaldç. . . . 
Prusse, depuis la paix de TUsitt. . • • * * I 
Xcance sauf le Piémont et l'Italie I 



g3 



12^720,000 
I_J^, 880,000 
211,020,000 

561,620,000 

26, 280, 000 

9,600,000 

2^5-, 700, 000 

54, 010, 000 
36,^90,000 

^,120^000 
3:1,750,000 

3,460,000 

7^420,000 

iî,8yo,ooo 

10,290,000 

146,08^,000 






c 3 O 



•S -s S" 



i5iO 0,0006 

29,0 o^ oiiâ» 

7/4jO,ojjo 



2,410,0058 

3»i [0,0007 
582,0 0,0071 

1,4 0,0006 
25-, 4 0,005:^ 

4,9 o,ooro 
4i;o 0,0010 
19,2 o,oooy 

90^4,0,0017 

l8j,o!o,005(î 
j2,8io,6oio 
116,410,0020 

# 
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Dans Touvrage de BI. de Villerossô, le tableaa 
précédent est beaucoup plus détaillé; il indique Is 
nature et la quantité de toutes les matières premières 
que chaque puissance extrait annuellement du seiji 
de la terre; il fut dressé en 18079 ®^ ^^^^ ^^ 1808 
et 1809. Il renferme de plus l'indication des lieux 
où sont situées les principales mines et usines dç 
chaque Etat, et la nature de leurs produits. 

Ce tableau est suivi de recherches extrêmement 
curieuses sur les rain^ et usines de ces dlfTérens 
Etats. Ces rjpseignemens , qui ont servi de base au 
tableau, sont tirés, soit des pièces officielles qui ont été 
communiquées à l'auteur, .soit des rapports manus^ 
crits des voyageurs les plus éclairés ; soit enfin des 
ouvrages récehiment publiés éti langues étrangères 9 
et qui sont généralement estimés : Fauteur a soin 
de désigner spécialement toutes ces différentes sources. 

Pfoduû deà Mines et Usines des principaux 
Etats. 

Esp Aoi^— Stils la 9eule province de. Guipuscoa, 
la fabrication annuelle du f<?r est de 98 mille quin- 
taux. Les i;^ ûsinfes qoi y existent pourroient porter ci 
jprodiiit à 147,744 (gjuintaiix. • . 



Hoùiïle. 



il y a quelque^ gîtes ai)ondâns àé bouille dans 
]fs montagnes dé Kôiâeras et d'AIcàras , dé même 
^ue dans la Sierra Morena. 
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Mercure. 

Suivant M. Coquebert de Monthret» la mîhe 
d'Almaden a produit aunuellement jusqu'à 20^000 
quintaux de mercure; et celle de Madeoejos jus« 
qu'à 5ooo quintaux. 

Or. 

Le3 mines d*or de TAmérique espagnole ont 
fourni : 

i.^ A la monnoie de Mexico, dans les trois an- 
nées 1796, 1797 et 1799, la valeur de 3,293,744 
piastres ou pesos ^ en oro. 

2/ A la monnoie de Santa Fé , dans l'espace de 
sept années, de 1789 à 1796, 6o«oi3 marcs d'or, 
ou 8,573 marcs d'or par an ; d'où il a résulté, par 
an, 8,16 1,86a piastres. 

A la monnoie de Fopayan, on a frappé en or, 
dans les sept années de 1788 à 1794, 6,502,542 piastres. 
le terme moyen , pour une année , est de 938,934 
piastres, qui équivalent à 6,83o marcs d*or. 

3.^ A la monnoie de Lima , on a frappé en or 
venant du Pérou, dans les trois années, 1797, 179g 
et 1801, 1,408,261 piastres» Terme moyen ,'469,420 
piastres, qui représentent 3,461 marcs d'or. 

4:** A la monnoie de Sant Yago au Chili, an- 
nuellement i,5oo,ooo piastres, représentant 11,029 
marcs d'or. 

Argent, 

5.^ Les mines de Buenos- Ayres sont presque toutes 
des mines d'argent. 

6.'* A la monnoie de Mexico, dans les trois an^ 
nées 1796, 1797 et 1799» on a frappé pour 69^483,985 
piastres; ce qui fait, année commune ^ 23,i6i,328 

z 
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piastres pour le produit du Mexique en 4^gent• Cette 
somme, pour les trois années» provenoit de 8,145,862 
marcs d'argent. Le terme moyen, pour Tune de ces 
jrois années, est 2,715,287 marcs* 

La quanti lé de marcs d'argent que les mines du 
Mexique out produire, depuis 1690 jusques et com- 
pris 1800, s'élève à 148,490,700 marcs, et représente 
environ un milliar4 262 millioD3 170 mille 960 
piastres. , 

Depuis 1690 jusqu'en 1800, les mines du Mexique 
ont produit 266,047 n^arcs d*or. 

Les mines d or et d'argent du Mexique produisent, 
année commune, d'après le terme moyen de 1797, 
1799, )et 1800,. les quantités suivantes: 

En or, 947,624 piastres^ ou 6,967 marcs- d'or. 

En argent, 20,992,088 piastres, ou 2,469,667 marcs 
d'argenté .;'>:. 

Total des piastres, suivant M. Humboldt^ 22 mil- 
lions, anflée^qommuuj?. 

7»** La Npivvelle Qrenade fournit peu dVg^nt. 

8*'' A Linna , on a frappé en aident au I^rou , dans * 
les trois années I797»i799.et 1801, 14,662483 piastres, 
i'erme moyeu, 4,860,827 piastres, ou 670,686 marcs 
d'argent. 

9.^ Au CJiili, le produit annuel des mines d'ar- 
gent est de 6po,ooo piastre^ , ou de 68,823 marcs 
d'argent. 

10.** A Buenos- Ayres\ le produit annuel des mines 
est de trois millions de piastres, presque tout en 
argent du Potosi. 

Outre les 'quantités ci-dessus , il sort annuellement 
en contrebande des mines de l'Amérique espagnole, 
plus de 5oo,ooo piastres, tant en or qu'en argent. 
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Il existe, dans TAmérique espagnole, plusîeuri 
gîtes de mercure dont Tau leur donne l'indication 
d'après une noie manuscrite de M. Humboldt; mais 
ces gîtes n'ont encore donné lieu qu'à des travaux 
de recherche. 

La mine importante est celle de Guança-Vélica 
au Pérou : cette mine fournissoit, depuis plusieurs 
années, eii 1802, environ 3,3oo quintaux de mei^- 
cure. 

L'amalgamation en consomme annuellement au 
Mexique 16,000 quintaux. On détruit, par l'amal- 
gamation mexicaine , trois quarts de livre de mer- 
cure, pour produire une demi-livre d'argent; tandis 
qu'à Freyberg on né perd qu'une once et demie de 
mercure, pour obtenir cent marcs d'argent. 

PoRTtTGAi..— L'exploitation des mines est peu da 
chose en Portugal; ce n'est qu'au Brésil où leixts 
produits sont importans. On a retiré de cette con- 
trée une prodigieuse quantité d*or qui provient du 
lavage des sables. Jusqu'ici on n'a point exploité de 
mine d'argent. 

Depuis cinquante ans les exploitations du Brésil 
ont fourni, année commune, a56,ooo onces d'ôr, ou 
3a,ooo marcs. ^ g 

M. de Vil le fosse termine ses recherches sur le» 
produits des mines d'or et d'argent d'Amérique, en 
présentant le produit total des Ènines du monde 
entier. 

Toutes les mines d'Europe omettent annuellement 
en circulation 282,300 marcs d'argent, et 7,889 marc» 
d'or; ce qui forme une somme d'environ 22 millions 
de francs. 
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Le produit annuel des mines d'or d'Amérique e&t 
de 57«834»ooo francs. 

Celui des mines d'argent est de 181,048,400 fr. 

Total : 238,882,400 francs. 

Avec l'Afrique et les autres pays peu connus, le 
produit annuel des mines d'or et d'argent est d'en- 
viron 267 millions de francs. 

Toutes les mines du ponde , depuis qu'on les 
exploite, ont produit en or environ 5i6 millions; 
en argent 8 milliards 296 millions. Total : 8 mil- 
liârds 812 millions. 

Ici l'auteur fait observer que d'après le taMeau 
qu'il a présenté des valeurs des diverses substances 
minérales, leur produit annuel est supérieur à celui 
des métaux précieux , puisqu'il s'élève à 962 mil- 
lions, et qu'il excéderoit un milliard si l'on avoit 
des renseigne mens plus précis ; même sans y com* 
prendre le sel , les terres et les pierres employées 
dans différons arts. 

Etats-Unis. — On trouve, dans les Etats-Uni^t 
du cuivre» du plomb, de la plombagine et même 
de l'argent ; mais le fer et la houille sont à^ pea 
près les seules substances minérales qui soyent ex- 
ploitées «n grand. 

Le Massachusset fournit annuellement 5oo tonnes 
de f|î* ( La tonne de 20 quintaux anciens. ). 

Le Connecbicut possède vingt usines à fer. 

Tfew'Yorck en exporte annuellement 25 mille quin« 
taux (valant 20 mille livres sterl. )« 

New'Jersejr renferme d'immenses quantités de 
minerais de fer et de cuivre: il y a 14 hauts four- 
neaux et 35 forges. Le produit annuel est de 60 
mille quintaux, tant de foute moulée que de for 
en barres et doux. 
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Les travaux sur le cuivre oui eu peu de succès^ 
quoiqu'on ait découvert , dit-on , des morceaux de 
cuivre natif du poids de 19 cents livres. 

lia Virginie et la Pensylvanie sont très-riches ctt 
houille : elle est déposée en couches presque hori- 
zontales dans toute la partie occidentale de la Fen« 
sylvanie* 

L'^exploitation des mines de (er est très-importante 
wi Pensjrhanie : elle possède 18 hauts fourneaux 
et 37 forges. Le produit total de ces établissement 
est de 8 à 9 mille tonnes de fer en barres. 

On compte, dans le Marrland^ Il hauts fourneaux 
avec un grand nombre de forges et autres atelier» 
à fer. 

La Vifginie possède, outre sa grande abondance 
de houille^ du minerai de cuivre çt du minerai 
de plomb : celui-ci est exploité d'une manière très* 
imparfaite 9 et on n'a jamais ^obtenu plus de 60 
tonnes de plomb par an. 

En total, les Etats*ITnis possèdent 80 hauts four« 
neaux pour le fer, et quelques exploitations de houille.^ 
Les autres substances minérales sont peu impor- 
tantes; mais tout annonce que les contrées situées^ 
à l'ouest des Etats-Unis sont riches en minéraux 
exploitables. 

Angleterre. — Cette contrée ^ très-riehe ea 
cuivre et en étain; mais. c'est surtout l'exploitation 
• de la houille qui est pour ce royaume l'ame de tous, 
les genres d'industrie. 

Les houillères d'Angleterre sont disposées sur une 
ligne qui s'élend du sud -ouest au nord-fest. Le»^ 
plus méridionales sont celles du Mendip-Hills, qui 
de là s^étendent jusqu'à New-Castle dans k Nop- 
Ihumberland* 
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Dans les trois royaumes, l'exploîtallon 3es mines 
de houille occupe loo mille hommes. 

Les mines de fer d'Angleterre ont produif» en i8o5, 
cinq millions de quintaux de ce métal. 

Dans le Glamorganshire et le Monmouthshire, il 
existe 42 hauts fourneaux. 

En Staffordshire, il existe 38 usines à fer dont la 
plupart ont plusieurs hauts fourneaux. 

En Shropshire, on compte au moins i5 hauts 
fourneaux* 

L'éfain que produisoit le paysdeComouailles, il y 
à i5 ans, alloit à 25 mille blohs du poids de 36o livres» 
On n'en retire aujourd'hui que 14 mille dvKi cents 
d*é(ain commun , et 3,5oo d'étain fin , valant ensemble 
370 mille livres st. 

Le cuivre est le principal produit de cette province : 
on en compte environ cent exploitations» Les filons 
d'étain et de cuivre se dirigent de l'est à l'ouest » 
et s'inclinent d'environ i5^ tantôt vers le nord , tantôt 
vers le sud. Les travaux s'étendent sur upe longueur 
de 2 à 3 myriamétres (4 à 6 lieues). 

En 1802 , on a retiré des mines de cuivre de 
Cornouailles 5i65 tonnes de cuivre' affiné valant 
447,843 livres st. 

L'auteur donne des détails circonstanciés de ces 
mines , ainsi que de toutes les autres mines des trois 
royaumes; et , d'après le résumé qu'il fait des pro- 
duits des diverses mines d'Angleterre, d'Ecosse et 
d'Irlande, on voit qu'elles donnent annuellement : 



En houille. 
En fer. . 
£n plomb. 
En cuirre. 
; En étain. • 



l5o,000|000 , ] 

>5,ooo,ooo 
360,000 ^ de quintaux. 
300,000 
6o,QOo 
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Nous avons l'obligation à M. de Villefosse de 
nous faire connoître d'exceHens ouvrages en langues 
étrangères, dans lesquels il a puisé les renseignemens 
qu'il donne sur lej divers établissemens minera lur- 
giques: ouvrages qui, pour la plupart, mériteroient 
d'être traduits en français, et parmi lesquels on dis« 
tingue surtout le Voyage de M, Nemnich en An- 
gleterre, en Ecoise et en Irlande, qui a principa- 
lement pour objet les manufactures, les arts utiles et 
le commerce, publié en allemand à Tubingue, en 
1807. 

Russie. — Elle retire annuellement des mines de 
son immense territoire. 



} 

Bn fer. . • .• • i>675,579 ^ 

En cnîvre. • • • 67,000 \ je qnîntaax. 

~ ,000 I 



En or. .... a,68o ^ 

-o ^ m t marc». 

En argent 87,000 



En plomb. . . • 10,4 



La valeur de ces métaux est de 64,010,000 francs. 

Malgré la richesse dès mines de la Russie, les 
obstacles qui s'opposent au commerce intérieur de 
cet Empire, l'obligent d'acheter annuellement pour 
14 millions de francs de produits manufacturés qui 
proviennent des mines étrangères, tin article do ces 
importations est surtout remarquable, c'est celui des 
faulx qu'on tire du Tyrol et de TAulriëhe pour 
5oo,Ooo francs annuellement. 

Suède.— Les mines et usines de fer e^,de ïfuivre 
de Suède sont célpbres : il y a dix exploitaiions de 
cuivre qui produisent annuellement 22 mille quin- 
taux de ce métal, dont la plus graiide partie est 
fournie par les mines de Fablun« 



•• 



Digitized by CjOOQIC 



CM] 

Les mines de fer en donnent annuellement i,5oo,ooo 
quintaux, dont la Suède exporte les deux tiers. Le 
minerai de fer est exploité jusqu'au 67.* degré de 
latitude. 

Etats Danois. — Le Danemarck proprement dit 
ne fournit que des ferres à poterie , des marbres et 
des pierres à bâtir. C'est dans la Norwège qu'est 
déposée la richesse minérale des Etats Danois. Les 
mines d'argent de Konsberg étoient, vers le milieu 
du siècle dernier, à peu près les plus riches de 
l'Europe. Elles ont produit, depuis I7!î;8 jusqu'en ' 
1768, plus d'un million cent cinquante mille marcs 
d'argent. Ces mines sont divisées en quatre arron- 
dissemens qui comprennent chacun environ quinze 
mines distinctes. 

Cette belle exploitation, qui ne date que de l'an 
1625, est depuis quelques années presqu'entièrement 
abandonnée* Peut-être y a-t-on renoncé trop facile- 
ment: les travaux faits jusqu'ici n*excè4ept pas la 
profondeur de i5o toises. 

Les mines de cuivre de la Norwège sont situées,^ 
pour la plupart, dans la division septentrionale: les 
plus considérables sont celles de Roeraas^ en i8o5 
elles rendirent 7,860 quintaux de cuivre;' d'autres 
petites exploitations rendent le quart de cette quan- 
tité. 

C'est dans la division méridionale ^ue sont exploi- 
tées les mines de fer, notamment celles diArendal 
et de Kragerac» Les usines fournissent annuellement 
environ i35,ooo quintaux de fonte ou de fer en^ 
barres. 

On n'a poipt trouvé de houille en Norwège. 

Monarchie Autrichienne, en- 1809. •— Les 
mines des différens Etats de la Monarchie autrî* 
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chienne donnent annuellement les produits sui- 
vans: 

{Hongrio. • • ûfioot 

TranaylTanîe. . . • . , a,5oo>5,ai8 
^1 marcs d'ot 

Pays de Salzboorg. ... iiol 

i Bohême. ...... -. a>4oo^ 

Hongrie 80,000 1 

Transylvanie. ...... 5,oooN 92,569 

Salabourg ^^^Id'ârgent. 

Aforavie; Antriche, etc. . . 4,56oJ 

(Transylvanie. ....•; 7^1 

Mercure. J >k>7«o qumt. 

/(Camiole , io,oooJ de mercurç. 

/Hongrie. 4o,ooo\ 

■Transylvanie 3,ooo| 

Istyrie. ...... î '• ^^^t 

Cuivre. /Carinthie. . . ^ . . . . s^} ^°>^^,^ 

JCarniole. . . • 3>5oo| cuivre. 

Isalzbourg. . ~. 722I 

vMoravie , Autriclie , etc. . . . 7^53/ 

I Bohême ï . . i53,4ool 

Styrîe. • • V 'i^»®**®! 

Carinthie i i^><>®<> > l,oio,4oo 

Carniole. ; ioo,oool ^^^* ^e 

Autres Etats. . . • . . . a38|Oooj 
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{Bohême i5o,oool 
Galicie. . • 35o,ooo^ 64o,ooo 
S'y-, • '^-.-vroiSne" 

La valeur de ces matières» compris rëtain^ le. 
plomb, le zinc , le cobalt , etc. , est de 51,730,000 fr. 



RoTAUM* DE Bavière.— tes mines de ce royaum^ 
donnent aontiellement les prodihits smsrans: 



lie Tyrol 5,5oo marcs d'argent. 

Id «... y 3,000 quintaux dt cuifre* 

La Bavière et le Tyrol. • . 110,000 quintaux de fer. 

La Bavière (ancienne). . . 620,000 quintaux dé houille. 
La Tyrol. ....... 58,ooo Id. 

La valeur totale, y compris quelques autres sub- 
stances minérales, est de 3,460,000 fr. 

Le fer est le principal objet d'exploitatidn en Ba« 
vière, surtout aux environs d'Amberg. 

îarmi les mines de cuivre du Tyrol, on Remarque 
principalement celle de Kitzpiibl, dont les travaux 
étoient poussés en 1769 jusqu'à la profondeur de 
Soo toises. Cette mine passoit poiir la plus profonde 
qu'il y eût en Europe. 

B.oYAi?ME DE S'AXE 4 depuis la cession du Mânsfeld 
saxon. — Les ndinés de ce royaume, qui sont presque 
toutes situées dans le fameux groupe de montagnes mé*. 
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laDifères, connu sous le nom de Erzgebirge^ produis 
sent annuellemeot savoir : 

Le Erzgebîrge. . • • 53,ooo marcs d'argent. 

Id. 320 quintaux de cuirre. 

danger - Hausen. • • 1,000 quintaux Id. 

Le Erzgebirge. • • • 3,5oo quintaux d'étaîn. 

Id « • • 10^000 quintaux de plomb. 

Id, • • • 80,000 quintaux de fer. 

Id. m » 30^000 quintaux de cobalt. 

Id, ...•••• 1,300^000 quintaiit de houille. 

Valeur 9 y compris quelques autres minéraux, 
7,420,000 fr. 

Le commerce des marchandises tirées du règne 
minéral fait entrer en Saxe une valeur annuelle de 
1,808,039 reichthalers. 

L'importation des produits étrangers se monte à 
433,717 reichthalers. 

La balance du commerce est à l'avantage de la 
Saxe d'une somme de 1,374,322 reiclithalers, ou 
5,332,369 fr» L'exportation seule du smalt est un 
objet 1,160,000 fr. 

La Prusse, depuis lé traité de Tilsit. —Les mines 
de cette puissance donnent annuellement : 

Argent. • • . • . . a,46o maret.' 

Plomb 13,99a j 

Fer • 323,o5o \ quintaux. 

Houille. • 5,395,000 5 

Les mines de fer les plus considérables sont eu 
Silésie, de même que les miuea de houille; il y 



Digitized 



by Google 



en a plus de cent exploitations. La Haute SîTësîe 
en possède 34; la Basse Silésie 40; le Pays de Glaz 
et de Munsterberg 19. 
La valeur totale du produit annuel des mines de 

Prusse est de io«29o»ooo fr. 

I 

France»— -Ses mines produisent annuellement." 



Argent. 



7,5oo marci. 



Mercure. 
Plomb. 
Cuivre, 
â/inc • 




Fer 4,5oo,ooo 

Houille. .... 100,000,000 
Vitriol. . • • . • 604OO0 
Alun • • 45,000 



quintaux. 



La valeur de ces minéraux s'élève à 146,080,000 fr» 
A l'époque de 1787, la France tiroit de l'étran- 
ger pour 42 millions de marchandises du règne 
minéral , et n'en exportoit que pour 2 à 9 millions. 

Houille. 

En 1789 la France n'obtenoît de «es houillères 
que cinq millions de quintaux de houille : elle en 
lire aujourd'hui cent millions de quintaux; 27 Dé- 
partemens fournissent les trois quarts de cette quantité. 
(Un tableau détaillé présente le produit de chacun 
de ces Départemens). L'exploitation de la houille 
occupe directement 70 mille hommes, et fait vi^^r^ 
3oo mille individus* 
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Fer. 

Il existe en France i3oo usines à traiter le fer 
dans 69 Départemens : œs élablissemens renferment 
600 hauts fourneaux, et 1,600 feux daffineries. 

Dans l'Empire français 20 mille hommes ijont 
occupés dans les usines à fer, et i5o mille sont 
employés aux travaux qui y sont relatifs. 
' L'Ecole pratique de Geislautern , dans le Dépar- 
tement de la Sarre, aura pour but de perfectionner 
l'exploitation de la houille et du fer. 

Plombm 

Il y a en France 36 exploitations de plomb : celle 
de Lacroix, en 1756, donnoil elle seule 24 mille 
quintaux de plomb, contenant six mille marcs d'ar« 
gent. 

La nécessité de perfectionner les procédés métal- 
lurgiques , et surtout de régulariser les travaux sou- 
terraina^, a déterminé le gouvernement à établir depuis 
plusieurs années une Ecole pratique à Pese^, dans 
le Département du Mont-Blanc , où la science de 
l'exploitation , ainsi que la métallurgie, ont fait les 
plus heureux progrès. 

Cuivre^ 

La France possède onze exploitations dé cuivre^ 
situées dans les Départemens des Hautes Alpes ^ des 
Forêts^ du Mont-Blanc ^ des Basses Pj-rénées^ de 
Rhin et Moselle^ du Rhône et ^e la Sarre. Les plus 
considérables sont celles de Saint-Bel et de Chessy 
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& sept lieues de Lyon , dont le produit s'est quel- 
quefois élevé jusqu'à 3,ooo quintaux. 

Mercure» 

Les mines de mercure de l'Empire français sont 
dans le Département du Mont- Tonnerre» entre 
"Wolfsfein et Creutznach : leur produit est de six 
cents quintaux. 

Zitic* 

La calamine ou otyde de zinc, dont l'emploi est 
de convertir le cuivre rouge en laiton , se trouve 
dans les Départemens de la Manche, du Gard, etc.; 
mais on ne l'eiploite que dans leà Départemens de 
rPurlhe et de la B-oër. Le produit annuel n'est à 
présent que d'environ i5 mille quintaux; mais on 
.pense que le Département seul de la Roër peut en 
fournir trois fois autant. 

Manganèse. ^ 

L'oxyde de manganèse, qui est précieux pour plu- 
sieurs arts, se trouve si abondamment dans les Dé- 
partemens de Saône et Loire, de la Dordogne, de la 
Moselle, des Vosges, etc., que la France pourroit 
fournir ce minéral à toute l'Europe. 

Antimoine, 

On peut en dire autant de l'antimoine qui abonde 
dans les Départemens de la Charente, de la Haute 
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Zioîre« de la Vendée « du Cantal, de FAllier, du 
Gard et du Puy-de-Dôme 

Viiriol et Alun. 

Vingt-cing étabiîssemens sont consacres à la fa« 
brication du vitriol et de l'alun, dans TAisne, TA- 
vejrron , le Calvados, le Gard, l'Oise, l'Ourthe, le 
Bas I\hin, le Rliôpe* la Somme, la Sâire et le 
Tarn. 

Les branches accessoires de la richesse minérale 
sont très-multipliées en France : telles sont les car- 
rières de granit, de marbres, de pierres à bâtir, 
d'ardoises, de terres à poteries, de pierres à plâtre, 
à meules, etc., etc. 

Les mines et usines du Piémont, les inépuisables 
mines de fer de l'île d'Elbe, entrent aussi pour 
beaucoup dans la balance des produits du règne 
minéral. 

L'auteur termine cette intéressante notice de la 
richesse minérale de l'Empire, par une note indi- 
cative des nombreux mémoires relatifs au même 
objet, qui se trouvent dans le Journal' des Mines. 

B.OYAUME i>E Westphaue, compris le Mansfeld 
saxon et le Pays de Schmaicalde. -^ Les mines dp 
ce royaume donnent annuellenaeut les produit» sui- 
vant : 

Argeat. « 4 « '* . 5i>7oo marci. , 

IMomb. . . . . . 59,771] 

Çuîvre. . , . . . 17,229! 

Fer 187,411 > ^uîntanx. 

Cobalt. . f • . . 4^000 [ 

y Houille. • è « • 5,223^000] 
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Le produit brut de ces matières* compris quel» 
ques autres substances minérales» est de idySSo^oco fr., 
sans compter les salines, les carrières et les tour- 
bières. 

Le produit annuel des salines est tle 6 millions de 
francs, et le produit total s'élève à environ 2t mil- 
lions» 

Grand Duché db Berg, en 1807 et i8o8. 
*— Les produits bruts de ses mines et usines sont 
annuellement ainsi qu'il suit : 

Argent. . : • . . 4oo marct. 

Plomb. .... 1,386 

Coirre. .... . i>556 

, Fer en barres. . . i3o,o8l 

Fonte de fer moulée. 39,448 

Acier forgé. • . . 67,160 

Minerai de cobalt. . 389 

Calamine. • : . 3,/)4o 

Houille. . . . r 6^o4i,6i3 

Vitriol de fer. . . 70 

Alun. • . ... 600/ 

D'après le prix des matières en 1810, la richesse 
minérale absolue du grand Duché de Berg est de 
4 millions de francs. 

Les trois salines ( dont la plus considérable est 
celle de Kœnigsbom ) donnent, année cx>mmune, 
243,863 quintaux ^e sel, valant environ i,x5o,ooo fr. . 

Il faut ajouter encore à la richesse minérale du 
grand Duché de Berg les 65 mille quintaux de bois 
fossile qu'on relire annuellement du Westerwald. 

La population de cet Etat s'élevoit, en 1810, à plus 
de 9S01O00 habitans. < 



qoiptaaxdeiiolîv. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

jidmimsùrationpoliUque des Mines et Usines. 

M II ne suC^t pas, dit Mr de Villefosse , de 
<4 connoitre la richesse minérale de chaque pays,* 
ii pour apprécier exactement Tinfluence qu'elle peut 
«y exercer sur la prospérité publique; il fatft 
«^^loore eocaminer Sur quels principes y repose 
ni Tadministratioa des mines et usines*»» 

Il n'est point 'd'objet sur lequel on trouve plim 
d'opinions erronées que sur les mines; attendu que 
dos hommes^ d'ailleurs très - instruits dans d'autres 
.parties «ont opiné sur celles*ci , sans en avoir la 
moindre coonoissance 9 ou que n'ayant aperçu que 
•des exploitations superficielles, ils les ont confondtie^ 
avec 'les mines proprement dites , et se sont abW- 
donnés à des analogies trompeuses. ; - • -^^ 

Four éviter ces sortes d'erreurs, il faut, avant â6 
'^re ce^qiie sont les mines ^ expliquer ce qil elles né 
sont ^paSé 

' On les A souvent assimilées, soit à des trésor^ 
trouvés, soit à des biens -fonds, soit à des manù^ 
factures*, soit à *des carrières* . ' 

Mais les mines ne sont rien de tout cela ? ««c*(BSt 
4< dit' TauteurV un genre de bien purement coniî* 
«< tioBiielî qui ne peut exister comme bien, qu'aux 
m tanil'qa*on l'utilise dans son ensemble et d'après 
«4 des pnncipes d'administration déduits de sa na^ 
w iture particulière. Cest un moyen de travail, et 
«« par conséquent de prospérité publique; c'est une 
n source âéHicate d'objets de pre^iiàre nécessité^ 

3 
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« qu*il est essentiel pour chaque état de mettre & 
a l'abri de fai oupiâité et de rinêxi^rieQce des spë« 
<4 culateurs ordinaires, parce qu'une spéculation de 

a ce genre veut des coonoissances particulières 

«c C'est une proîjriélé qui dmi tç transmettre d'un 
« siècle à l'autre, et que la société entière risque- 
nt roil de perdre sans retour* si quelques-uns de 
. a ses membres pouyoient en disposer à leur gré.-^ 

ii II n'existe aucunp relation entre les divisions de 
4i ^ surface et la disposition dds substances miné«- 
.fi raies dans le sein de k terrei lîes gîles de i^ 
« nerais sont dâpQ^« soi4 en fiion\, soil en Gouehes^ 
^ soit çn masses 9. soit en allumions, ef présentent 
M des solides dont Ifi Cora»e et k situation ne cor- 
4/^ respondeni nullement à celles dés \errà'mBSUfer^ 
<H ficieU au. sein desquels op les trouve Or,.Qe n'e^t 
^ que daprèsia d^sp^tion paiurelle des^subaUuices 
^ ^cnjpérales 9 R^ PPut avoir lieu une expifâtatips 
^ r^iùière.... vr^aj^^qt plile à IHËim et aux paiv 
#( ticuliers s donc une mme ne peut élre IVicces^ 
M sqire de la pfoprjétédu dessus.*.^ Oa.^ii dTail- 
s^ leurs xjue souvent l'exploitatioa 4'(hi gîte de 
4« minerais , doit être ouverte , d'après laa r^tos 
44 daJ'art, 9ur un terrain tout autre que éelni où 
^ le minerai se montre mi )OMr*>> . , 

C'est d'après ces puissfuMes tionèid^éta^ejBfl , et 
4'putres eijicorQ* que l'auteur pose lea yraia prin- 
cipes de 1^ législation des ioaines^ tpls-.qu'ils èomU 
fidnuii dfins les pay^ où elles sont admipistcéer de 
)a manière la plus ayantageinse à l'Etal eà aiL pan- 
Jiqulier. lies baaes de cette léginlfMicw ;9Qilt le ^mt 
régalien (Bergi;^) et, la Jijbôrté 4àS fnif^ (Bergr 
îreybeit). 

^'obj^ di^ droit régalien eat que l'eiipWitatian dc^ 
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minas flôit encouragée» régularisée et protégée par 
le gouvernement. 

L'objet de là liberté des mines est, que chacun 
puiâse^ (soUs l'autorité du g&uverneixient )' prendr» 
part Â la propriété souterraine « soit sur sa propriété» 
soit sur celle d'autrui; mais toujours en se ôonfûr-* 
mant k des Ms précises et consarvatrices de la ti* 
dliesse minérale, en méiae teutps'quedela ricbesst 
«grioole. 

Ainsi, jamais une mine ne sauroit êH^e déclarée 
la ^|propi;iété d*u^ individu pet par conséquent elle 
doit rester, comme propriété publique, sous la xdaiit 
du souverain , et soumise au droit régalien qui en 
régularise et protège l'exploitatidn , lorsque des par« 
iieuliers en sont légalement cotioessi(»maires soui 
Tautotité du gouvernement. 

C'est l'opinion des plus célèbres jutisoonsoltes d'At* 
l^nagne,et l'expérience vient à l'appui du raisonne* 
ment, pour conSrmer le droit régalien dèii minés. Ête 
effet, dans tous les pays où la richesse minérale e^ 
réellement mise en valeur, le souverain est déclaré 
le seul propriétaire des mines, et ii^conàède Ib 
droit de les exploiter pendant un certain norttbrë 
d'années à des particuliers agréés nominativem»^ 
par lui \ ou il concède ce droit à perpétuité â des 
<x)nipa§jnies anonymes d'actionnaires ; et dans totia 
les cas, ces concessions -^(mt Yéu jours faites à d^ 
conditions conservatrices de la richesse minérale; et 
le-droît <x>ncédé ne donine jamais là propriété absolue 
^desmifles^ 

La nécessité d'une semblable législation sôutei^ 
if^ine est trop évidente pour avbir 'besoin d'ètr# 
démontrée ^ cependant elle a* été tOtaleimëAt * mé* 
connue par dès homttto'dotlt l'opifeiOn eét^sétîVéiit 
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d'un grand poids dans les discussions d*éoonomi« 
politique. 

Ici l'auteur rapporte et discute les opinions de 
Smith et de Turgot;*et il démontré, d'après Fou- 
yrage même de Smith , qu'ils ont commis une er- 
reur, en appliquant aux mines les principes généraux 
qui ne sont applicables qu'aux propriétés ordinaires. 
Il fait voir très- clairement que l'intérêt individuel 
est en opposition avec l'intérêt général dans une 
mine livrée au caprice des propriétaires du terrain. 

C'est ce qu'on a et# trop souvent robcasiot|||de 
Voir en FranOe, dans divers pays de mities, oh 
la propriété du dessus a été criblée de trous et 
perdue pour l'agriculture; tandis que, faute d'en*> 
semble dans l'exploitation, la propriété du dessous 
est devenue inacessible , et a été véritablemeilt 
anéantie pour la société. L'Angleterre et d'autres 
contrées fournissent plus d'une preuve des funestes 
effets de ce genre d'exploitation : l'auteur en cite 
divers exemples. 

Que l'on jette.au contraire les yeux sur les exploi- 
tations entreprises à ?reyberg, depuis que la législa- 
tion souterraine »'est perfectionnée dans ce^ays, de 
même que dans la Hartz, dans la Haute Saxe,, 
dans le pays de .Nassau-Satbruck : que l'on com- 
•pare les mines qui sont exploitées es grand et d'a- 
près, les vrais principes, telles que; les mines de 
,bouille de Li4ry., d'Anziny de Carmeaux , les 
mines de plomb de Poullaouen , etc« ^ avec ces 
fouilles superficielles et désastreuses des pays où let 
propriétaires de Ia< Surface- se sont crus propriétaires 
«des mines, et l'on sçra forcé d'avouer que Smith 
.rétame,. pour la pmprîété privée, une pttemioa de 
droittv.ÇQWtwire à l'iiîtérêl public. . . , . 



Digitized byCjOOQlC 



t»7 3 

Quant à l'opinion de Turgot,qui nioit la nécessité 
des conœssions exclusives , et .qui les reg^rdoil 
comme des monopoles,' ce reproche pouvoit être 
fondé pour ces concessions immenses qui avoient 
été faites à des particuliers ou à des compagnte 
pour toutes les mines d'une province ou même du 
royaume entier : sans doute c'étoit un abus, et ce 
n'est point ainsi que s'applique le droit régalien 
dana les autres pays. Mais il ne s'ensuit nullement 
qu'on doive admettre la liberté indéfinie des mines, 
telle que la vouloit Turgot. Il y a trois principes 
d'administrati^on qui s'opposent invinciblement à cette 
liberté abusive : le premier de ces principes est 
fondé sur la nécessité de faire des avances considé^ 
rables, et de courir de gros risques pour mettre 
une mine en valeur;» d'où résulte la nécessité d'as- 
surer à un seul entrepreneur ou à une compagnie 
le droit exclusif de faire travailler, toutes les mines 
qui se trouvent dans une certaine étendue de terrain. 

XjQ secondn principe est foiidé sur la nécessité d'obliger 
le propriétaire de la superficie à consentir^ moyennant 
un dédommagement, aux ouvertures nécessaires pour 
l'exploitation. ' 

Le troisième principe est fondé sur le danger 
des petites exploitations irrégulières. 

D'où il resuite, i.* que la propriété. des matières 
souterraines ne peut appartenir qu'au souveraia.> 

2.* Qu'il est nécessaire que la loi donne au souverain 
Je droit régalien ^i^» mines,. non pour l'intérêt ^ de 
son trésor,, mais pour l'intérêt public» 
. 3.^ Qu'il sera plus avantageux à l'Etat que le sou- 
verain applique son droit régalien' par le mcgren de 
If^ liberté des mines telle qu'elle a été définie. 
' .4*'' Que si la loi ne prpnonçoit p^ le mot 4« 
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prùprtàié fkilitfue^ ou de droit rfgalQm^ (seul gage 
de la prospérité des mines ) il seroit bienfdt îndis- 
fiefnsable, ^ur teur couserv^tition » t[ue pak* b fait, 
le souverain exerçât ce droirsoos quelque dénomina- 
lHu que ce iât, ear telt» est fa force de fa nature 
des choses. 

Après aTotr ainsi posé les tnrais principes de la 
Mgistarion des tfiiiles , et avoir sôlidentent démontré 
fil ni^ôessité de les adopter , M. de Yillefbsse examine 
jusqu'à quel point ils ont été conilus et appliqués 
cfaeas ]é8 didë^eiïs peuples de ^antiquité et ensuite dans 
l'Europe modenne. 

II fait voir 'd^aboi*d9 que les anciens Egyptiens, 
Orecs et Romains n^ayant pas de notions exactes sur 
fâ disposition des substances minérales dans ie seia 
de la terre, fet croyant d'ailleurs que ces matières 
^ reprodi^iéoiént avec rapidité, ne pou voient avoir 
^e principes certains sur là manière de lès mettre 
é profit. 

Il est probable que les aticiens^ se bornatit aux 
exploitations superficielles, regardèrent le droit d'ex- 
Iratre lès su'bstànces minérales , tomme une suite de 
la propriété du terrain. Cependant on voit que les mi- 
nes d'or t{tib la Monarchie égyptienne possédoit sur 
les confins de l'Arabie et de i'Efhîbpîe, étoîetft 
i^loitées pour 'le ddijupte dû s6uvërtfin , de même 
qàe lès mities d\)r, d'argent et de cuivi'e de la Chaldée 
W de rAsïs^rîè. 
^Ohèz lès Athéniens le gouveriiement concédbît lés 
mines, soit à des crtoyens, soit à des étrangers? 
\k fëpubllqué exfei^crtl à cet égard un véritable droit 
yêgûUen. 

Chez )és Romains, udtammént soul^, lès empérj^rH, 
itlié bbniiè partie des mines é^edt éoncédées '))ar 
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lesouveraia; et Ton entrevoit, dsLps ]e$ ordonnance» 
des empereur&i Totlgine 4u droit régalien des mii^eiv 

II paroît mémef, d'après plusieurs lois, et édMa.^ 
que dans l'Empire Komàin il existoit une organis^itiop 
du département des mines, et qu'elle avoit quelfue 
analogie ayeç celle qui a été mise en>^eur dans 
J|es monarchies n^pdernes. 

Ce ne fut que dans la décadence de l'Empire^ 
que l'explpitaliop de^ mines fat alnndonnée pac !• 
gpuvernem^t* v . , # 

Législation moderne. 

Dès le temps de Charlpin^qe, Iq produit 4e3mîiiei 
et usines de fer et de plpo^b éJoU jrçgftj^é comm^ 
un revenu de la-cpurot^ne, et il y put d[e^ çQUce$sipnf 
accordées; mais on prétend que ce fut comme con* 
cessions de hlaÊÊÊDatrirnoniau^ dif spuyeraiq^ 

C'est dans ^^^onzième siécte qjji'pif, .trouve en 
Allemagne le preniier q^empli^ ij«CQnteg^table. df 
l'étendue donnée au àroit rpgalien à ^éffixà des subi^ 
stances minérales^ * 

Ici J'aujeur pré^ut? la «éfi? des; Ip^js (|Mi o^t: été 
faites d'après ce prppjipç^ 4^pai j^ divers. Elat^ 
a'Aîlepaagne, Tput^s ççs Jpjs, ^'aoc^rj^puf; ^dédiyer 
le souverain seul pçopc^^lairp ^^ Vm^r^^ml 
qtii puisse transférer .a^3c particulier^ Ig ^pi^^. d^l^ 
exploiter, sous la direction de ses préposés' ^çt 4^^ 
la réserve de p^j^poits. , , - 

C€»t d'après çesjnêpies pripçsipes, qu^e 1^ if iij§| 
et usines de "WçstpJiatie. çpt reçu, ^^ iSpi,, ,^^^ 
nouvelle orgapi^tipn; et danp io^tp l'étendue d^;ce 
royaume, le 4roUrég<flieni:ornpTj^uà tous Jps «4i^i^ 
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mëtallifères, les pierres précieuses, fouies les espèces 
de aels et tous les combustibles fossiles. Quant. aux 
lerres et pierres, elles appartiennent au propriétaire 
du fonds. 

L'une des ordonnances réo^tes les plus célèbres 
est celle de Frédéric -le- Grand , publiée en 1772, 
qui renferme toute la législation des mines; elle 
contient entre autres cette disposition formelle : 
«< Tous les minlerais et minéraux qui , dans les 
« autres pays , sont objets du droit régalien , le se- 
«< ront encore dans nos Etats; de sorte qu'il nous 
i4 appartient , ou de les exploiter nous • mêmes , ou 
i% de les concéder à des actionnaires qui voudront 
4« en entreprendre l'exploitation. %% 
^ Cette ordonnance est ^ intéressante par les détails 
vraiment instructifs qu'elle rpnferme, que l'auteur 
« jugé devoir l'a rapporter en entier. 

En Stjjedè: , Charles VIII, parson . ordonnance 
de 1480 1 déclara les mines objet ^Ppfroir régalien. 
Cette ordonnancé fut dictée ''par la nécessité de ré- 
former les abus que n'avoient pu prévenir les or- 
.donnances précédentes, fondées sur ^'autres prin- 
cipes. 

Eh 1637 , "^et depuis cette époque, le droit >égam 
lien a été réglé en Suède de la manière suivante : 

ï.o Nul autre que le souverain n'a le droit d'ex- 
ploiter les substances minérales de son propre ter- 
rain, avant d'en avoir obtenu la permission du gou- 
yernement. 

2J* Le gouvernement exerce une tutelle spécial© 
sur l'exploitation des mines , et veille jà leur conser- 
vation par la direction des travaux.- 

3.^ Le soaverain perçoit des droits déterminés sur 
le produit de toutes les mines et usines. 
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L*inspection générale de tout ce ^i concerne let 
mines et usines du royaume de Suède, est con- 
fiée par le souverain au Conseil supérieur des 
mines, 

ïn NoRWÉGE le droit régalien s'est établi en i685 
par les ordonnances de Christiern V, et ce n'est 
que depuis cette époque , qu'il s'est élevé de grand» 
établissemens. En i£o7, lé gouvernement a placé 
«ur ces établissemens des directeurs pu ingénieu^ 
des mines» 

En Russie t la constitution du gouvernement n'a 
pas permis d'adopter des principes çonforjpot^ à ceux 
d'Allemagne, et en général la législation souterrain^ 
de la Russie ne seroit susceptible d'être imitée dans 
aucun pays à mines de l'Europe* 

En ANGLETERaB» les mines ont été de droit ré* 
galien depuis Guillaume -Jie • Conquéraojt fuçqu'à. lu 
fin du dix-septième siècle. Le droit d'entanaer la 
eurface du terrain appelé fiojraltjr^ rappelle que 
ce droit émanoit du souverain. Aujourd'hui le roi 
exerce le Rojalty sur les mines de plomb du Der^ 
byshire, et le prince de Galles sur les mines d'é-t 
tain de Cornouaille ; mais , dans plusieurs autres 
parties du royaume t la propriété du sol donne la 
propriété illimitée des substances minérales qu'il 
renferme; ^ssi le judicieux Lentin observe-t-il qua* 
l'Angleterre, excepté la province de Cornouaille, 
est fort en arrière des autres pays, quant à l'exploi* 
tation des mines. Un auteur anglais, M. William- 
déplore également la mauvaise exploitation de beau^ 
coup de mines de ce royaume, et annonce en m^me 
temps les suites^ funestes qui doivent en résulter pour 
les manufactures et le eCommerce. 
, Sn-EsPAGNE, nul particulier ne peut entreprendre 

3 * 
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l'exploitation d'une mine , sans une concession^ spé<« 
ciale du souverain. La célèbre mine de mercure 
d'Almaden ayant été affermée à des entrepreneurs 
avides, elle a bientôt offert un exemple fameux 
des ravages auxquels une mine est exposée, quand, 
le gouvernement l'abandonne entièrement. Cette 
mine est aujourd'hui sous l'autorité immédiate du 
itlinistre des finances; toutes les autres affaires re- 
latives à l'exploitation des siibstances minérales sont 
du ressort d'un conseil supérieur établi à I^adrid : 
les concessions sont accordées pdr ce conseil. 
' En Amérique y le droit d'exploiter les mines est 
concédé par le souverain , excepté dans les Etats- 
Unis, où cette partie de Tadministration paroit peu 
avancée. 

Dans l'Amérique espagnole la législation des mine» 
de Saxe est depuis i5 ans appliquée aux mines de 
cette contrée , pour sauver ces célèbres établissem^aa^ 
de la ruine prochaine qui les menaçoit. 

En Fran(!b , le droit régalien des mines demeura 
longtemps incertain entre le roi et les seigneurs hauts-f 
justiciers des terres où étoient ouvertes les exploita- 
lions. Mais, à compter du quinzième siècle, on 
trouve, dans les Edits royaux, l'histoire de l'admi- 
nistration politique des mines* Ici l'auteur rapporte 
la série des lois promulguées sur cet objet\ depuis 
Charles V, et il fait voir combien elles étoient 
vicieuses et peu propres à favoriser la conservation 
dès mines. Louis XIV y porta le dernier coup, et 
surtout aux mines de houille, en autorisant les 
propriétaires de terrains ou se trouveroient ces mines, 
à les exploiter , sans être tenus d'en demander la 
concession , et avec une liberté indéfinie. De ce 
iaome]\t„ les mines de houille furent au pillage « 
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et les autres substances minérales ne /urent pas ex<^ 
ploitées avec plus de succès.^ 

Le règne de Louis XV ne fut pas sans quelque 
fruit pour la coàservatiop des principales ressources 
minérales de la France. Sous Louis XYI , des ins-*. 
pecteurs généraux des mines furent créés en 1781^ 
et chaînés de régulariser les exploitations. Une 
Ecole spéciale pour Feiueignement de la science 
^65 mines fut étabUe en 1783. En 1791 , l'Assem- 
blée constituante ^^nsacra le principe du droit du 
souverain sor les mines, en ^édarant, par une loi 
du aS juillet, que les mines ^ tant métalliques que 
non métalliques, sont à la disposition de la nation « 
et qu'elles ne pourront être exploitées que 4® son 
consentement et sous sa surveillance; mais l'insuf» 
fisance de cette loi et des réglemens qui l'ont sui- 
vie, a fait sentir la nécessité d^lne législation noa« 
Vèlle sur* cet important objet. 

L'auteur, après avoir d>isouté, de la manière la 
plus lumineuse, les principes de l'administration 
politique des mines, récapitule les avantages qui 
résultent d'une exploitation régulière en faveur d\| 
gouvernement. 

1/ C'est par elle qu'on obtient constamment, du 
sol même de l'Etat * les métaux , les combustibles 
fossiles étales u^atières salines, objets dé première 
nécessité qu'il faudroit acbeter de l'étranger. 

:2.** Ce genre d'industrie entretient une population 
laborieuse. 

3.* Par l'exploitation régulière des mines et usines 
un gouvernement assure l'activité de l'industrie ma« 
nufacturière, et particulièrement celle des ateliers 
minéralurgiques où les substances minérales sont 
|H)rtées à la plus haute valeur» 
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4.* Fat là un gcnvemeniat mifia une branth^ 
de commerce qui est k cause première des droil^ 
|)ayës tu tréM^r pMkc pat les fahricans » marchands 
et consommateurs des objets relatifii au rè^e mi* 

> Il est donc de l'intérêt de tout gouvernement de 
tsonserver et d*aceroiire les ressouhses qu'il ^vrélsente; 
«t , pour y parvenir , radministralton politique des 
mines doit eoïbrasser difTécensobîelSy doat les prin* 
cipavx sont : d'abord^ d'assurer la onasenralion des 
stnines actuellement cowiues « et d'enoeurager à ed 
tiécouvrir de notfrwlias. * « 4 

£n seoond lieu , d'en reddre r^qpbîtfâon durable 
%t complète^ c'est-à«iiire contbrme aux vrais prin^* 
X)îpei de TarU 

Edfin une bonne législation des mines exige ime 
-lâdminisfratioa eentmle des mines et uûnes; une 
ou plusieurs Ecoles pratiques, et um Corps dV^» 
^ers du «ouireiMni» obanagé de la direction dea tra 
Taux. 
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